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Les illustrations 
dans les manuels de seconde (éd.90) 

et quelques manuels de premières (éd.91) 

Michel Le Berre 
St Martin des Champs 

L'étude qui suit s'inscrit dal1s le cadre du 
travail de réflexion cOl/dl/it par la commission 
"Manuels scolaires » et nOI/ dans celui de 
/' ~valuariofl de flOI/I'eaUX programmes. Pour 
~viter tome ambiguÏt~ er tolite po/~miqlle avec 
les amellrs, le /lom des malll/eis où SOllt obser­
vées les Sill/ations al/alys~es fi ' est pas cité, 

Les iIlustralions proposées aux lecleurs de ces manuels som en général de 
quatre lYpes : n:présenllltions graphiques de fonctions. figures de géométrie 
plane ou de géomélric dans l'espace, phOlogrnphies. dessins slyle bande des­
sinée. 
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Les techniques modernes d'impression auraient dù pennenre de tracés 
impeccables de courbes represenmtives ; pourtant. il n'en est rien dans plu­
sieurs ou'''''ges : les courbes représentatives des fonctions carré, cube et raci­
ne carrée ne passent pas toujours par J'origine, des brJnches d'hyperbole ne 
sont pas symétriques par rappon au point dïnter;eçtjon des asymptOles, des 
pseudo-paraboles ont des bronches infinies incorrectes: on remarque aussi 
une courbe représentative dont le Irnit n'est pas d'épaisseur constante ctc .. . 
On retrouve ces défauts dans les manuels de première parus en juin 1991. 
Une cause en est sans doute le peu de temps donl disposent les divers 
conCepteuls de manuels enlre la parution des premiers projets des pro­
grammes officiels. récriture du manuscrit et la mise sur le marché. L ' utilisa­
tion de couleurs différentes rend les graphiques plus lisibles. 

Un usage judicieux de la quadrichromie ou de la biChromie facilite 
l'observation des figures de géométrie plane mais On peut relever quelques 
codages peu adaptés par ... mple une droite t!llcée en rouge. 53 pamllèle en 
bleu . . ' Dans plusieurs manuels, de nombreux textes de problèmes sont 
accompagn6s de la figure correspondanle ; mais dans quel but? Cela est par­
fois nécessaire mais ne doit pas être systématique, Dans la phase de 
recherche d'un problème de géomélrie, l'appropriai ion du texte par la 
conSlrUction de la figure ct son codage est une activité importante qui permet 
de mémoriser les données. Cependan~ dans certains cas, afin d'éviter les 
obstacles dùs à la compréhension d ' un texte, il CSt parfois utile de réclarrcr 
en donnant une figure. 

L'emploi de couleurs ou de grisés clrnifie assez fréquemment la percep­
tion des figures de l'espace. Malheureusement aussi bien dans les manuels 
de seconde que dans Ceux de première, des erreurs de pointül~s choquent 
parfois. 

Cependant, des erreurs de représentation d'origine mathématique sont 
presenles dans plusieurs livres. Représenter un solide en perspective cavaliè, 
re consiste à le projeter sur le plan du de sin parallèlement 11 une direclion 
donnée. Ceue direction n'étant pas n général perpendiculaire au plan du 
dessin, le représentation usueUe de la sphère est erronée (ce qui ne veut pas 
dire qu'il faut l'abandonner). Représenter le conlOur apparent une sphère en 
perspective cavalière équivaut 11 déterminer l'imersection d'un plan el du 
cylindre circonscrit 11 la sphère, cylindre dont les généralrices sont des 
droites ayant la direction de la projection, Or, l'intersection d'un cylindre 11 
direcuice circulaire et d'un plan non parallèle aUJl géneIallices eSI un cercle 
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si le plan est orthogonal aux génératrices, sinon une ellipse, Cenains autelUS 
prennent d'ailleurs la précaution d'expliquer les difficultés de ceue représen­
taùon et signalent les représentations erronées, 

Figure 1 M ~St lUI point dt la sph~u. 

Cene représentation est peut-être satisfaisante pour un œil non averti ct 
c 'est sans doute pour cela qu 'eUe est fréquemment utilisée, mais eUe est 
fausse sur le plan mathématique puisqu'il y a deux directions de projection, 
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Figur~ 2 
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Figure 3 

Dans la représentation 2, le plan (ABC) est vu de bout el son intcmection 
avec la ~"hèrc est représentée par le segment [AB], Dans la représentation 3, 
le plan (ABC) n'est pas perpendiculaire au plan du dessin; le grand cercle 

inlerseclion de ce plan avec la sphère se projette suivant une ellipse, Les 
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figures 2 ct 3 sont correctes sur le plan mathématique mais peut~tre moins 
perceptibles que la figure initiale. 

Plusieurs situations présentées en seconde et en prenüère nécessitent des 
tracés d'ellipses; dans plusieurs manuels, la désinvoliure des dessinateurs CSt 
étonnante: les ellipses sont représentées JYM deux arcs de cercles sécants! 
Par contre, plusieurs auteurs ont essayé de représenter les règles de la pers­
pective cavalière. Mais dans uo ouvrage , le texte accompagnant ceue 
approche compone une confusion: . Ia proj ectioll ptrsputivt permet de 
repr~.<tnler sur un plGlI ".f objets d trois dimellsions. U celllr. dt projection 
s'appelle le point de "ule dans le cas de la projectioll centrale •. n ya là 
confusion entre poinl de vue et point de fuite . Le point de fuite des droites de 
même direction, non para1Ièles au plan du dessin, est le projeté du point de 
vue. suivant la direction considérée. 11 y a donc autant de poinlS de fuite qu'U 
y a de directions non contenues dans ceUes du plan du dessin. Quelques 
mllOuels proposent en probtème de synthèse la compréhension de la perspec­
tive conique avec mise en évidence des lignes d'horizon . 

En liaison avec les représentations en perspective, l'usage des photos est 
fréquent dans les manuels de seconde, plus rare dans ceux de première. A 
propos des solides dilS impossibles, l'un des auteurs presente des photos tru­

quées en demandant de trouver le procédé qui a permis de les réali~er. Assez 
souvent photos ou reproductions de portrailS accompagnent des notices his­
toriques. Parfois il n'y a pas de lien entre les photos et le chapitre qu'eUes 
accompagnent : des toilS en ruiles pour l'onhogonalité. des danseuses ua­
vaillam ~ ln barre pour l'homothétie; une ville type camp militaire en 
conclusion de ln géométrie analytique. Dans d'autres cas. elles servent de 
point de dépan à des activités : Arche de la Défense, MOIll-Sain l-Michel. 
phare d 'Eckmühl, pyramide du Louvre etc __ . jouant alOIS un rôle pédago­
gique évident. De même. la photographie d'un remarquable travail de mat· 
quetteri du XVI siècle. constitue une démonstTmion de l'efficacité de la 
représentation en perspective conique. Dans un ll11lIluel de première. une gui­
tare sert de support 11 un exemple Sur les suites géométriques. La présence de 
reproductions de tnbleaux de Léonard de Vinci . de Pietro della Francesca. 
une fresque par Masacio, un dessin de l-loganb pourraitem montrer l'évolu­
tion historique de l'utilisation de la perspective. Un rnanuel de seconde fait 
une tentative dans ce sens. 

Plusieurs concepteurs essaient de rendre leurs livres plus allrayanlS par le 

biais de des in humoriSliques ou inspirés de bandes dessinees ; ceci eSI 
réussi avec plus ou moins de bonheur: deux brancardiers et une civière pour 
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des droiles parallèles, des drotles «etuennées_ dans un sac pour l'approche 
des vecleUJS, des bulles du Iype <SIlIS-jt unt lnlQgt ?" des personnages sc 
déplaçanl le long de droiles, des chinois géométrisés ou des maisons pour 
l'approche des IranSformaûons. Un manuel fourmille de de ins humori.. ­
tiques avec une fomle d'humour au second degré qui s'adresse sans doule 
plllS au professeur qu'à l'élève, 

Signalons aussi une nouveaulé de ces dernières années: afin de facililer 
l'usage du manuel par l'élève sonl apparus des logos plus ou moins réperto­
riés suivanl leur perlinence. 

Les manuels de mathémaliques de seconde el de première, cn raison de la 
mulùplicilé des types de représentalÎons CI de l'usage des couleurs ont. dans 
l'ensemble, perdu l'aspecl rébaroatif qui les caraclérisail3vanl 1980, IL, sont 
ac tueUement. cn raison de leur mise en page, peu différents de ceux des 
aulreS disciplJnes, ce qui peul contribuer 11 rendre les mathématiques acces­
sibles 111005. On peUl espérer qu'une présentaûon agréable et originale susci­
te la curiosilé du lecleur à la condillon qu'elle éveille allSsi son inlérol pour 
les mathémallques. 
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